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LE MADAWASKA
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armoires de cuisine ou dans le cof­
fret aux “papiers” quelques feuilles 
antiques sur leur origine française 
ou leur titre de noblesse passée. 
Pour d’autres, ce seront de vieux 
manuscrits d’homme illustre, 
signature d’un commandant 
glais de i75o.|Bnfin que sais-je en­
core ? Quelques uns pourront bien 
écrire "un portrai^caractéristique 
d’un vieux “type” de chez nous, et 
Dieu sait s'il y en a à écrire dès 
anecdotes sur nos vieilles gens. Tu 
comprends, ma chère, que çïTm’ën- 
thonsiasme, ce concours j ci

—Et moi doue. Ah ! quelle chan­
ce de t’avoir rencontrée. Déjà^je 
me sens des chatouillements dans 
les doigts.

—Germaine, tu vas faire merveil- 
le. Je te laisse à tes récits car tu 
en aurasjplusieurs toi. N'oublie pa 
cependant, qu’il ne jfaut pas plus 
de 1800 mots, c’est |une condition 
expresse, et adresse! tes manuscrits 
à Monsieur Pierre Legris.

—Il est bien charmant ce
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sieur là. Je n’oublierai rien. Bon­
jour Alice, et merci pour tes rensei 
gnements.

—Bonjour, au revoir.
—Bonjour ! Bonjour !
Et je crois bien que notre con­

cours marchera. C'est vrai que c’est 
toujours délicieux d’écrire quelque 
chose de “chez nous".

DU DUCTEim JOSEPH LARME.
L'objot de la philanthropie et du médecin consciencieux eef do soulager la souffrance. Les remèdes 

qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tela remèdes a droit aux plue 
haute honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont Sté découverts, lesquels sont 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obtenu du public 
une faveur toute spéciale:

4/

C’EST le RÉGULATEUR de la Santé de la FemmeLuc POIRIER.

Tout grand succès se paie d’ui 
grand sacrifice.—Newman.

Я

MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvlère ?Ill

Vous n en savez rien si vous êtes on mauvaise ranté ; si votr-з visage est pâle, jaune ou étiré; vous 
n’en savez lien si vos yeux sont cerclés de noir et atoues; vous n’on ‘-avez rien si von éprouvez des dou­
leurs aux odtés; vous n’en savez rien si vous n’avez pas d’apj**. . "ouv ;• des nouées, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pou lan .aüfdn do la vo.. , hystérie, épuise­
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous ■ 1 u;;naissez i. y.i si vous ne l’avez Ja­
mais essayé; c’est l’ami des âmes et l’ennemi iiréconciliai!'* t< > ■ ; u 5 n.«.ladies..

Toute femme malade devrait faire usage du REüuLA: 1 . LA ;-%NTE :E LA FEMME DU Dr
LARIVIERE. 11 est toujours effectif et est à juste titre api c :/A' 1 : r' la i*v-!ME. Il prévient les dés­
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les fc > ies r ,4Л> • FAIBLESSE FEMINI­
NE. SI une femme veux gagner du poids, se e-uérîr des гссгаИ. то • ■ ••. ;i -, on sexe et jouir d’une bon­
ne santé tous les jours de sa vie. nous lui соивеЧі; -m p," : - n,: > • n- • i»e C’est un tonique
sans égal pour les nerfs, qui apporte la joie et fr. rsrv. >. Vr.n c n« li :-rôe à soupe du RE

GULATEUR, prise avant chaque repas donne ce • - Inr-.. ’ apnétit et facilite
la digestion. De fait, c’est le meilleur Régulateu ’ du ; '.i et des ROGNONS.

: -Vv O» «% r«r*
CHEMIN DE FER TBMISCODATA«

Horaire depuis le 23 décembre 1918 
Express : ’4«s.

Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 a.[va. 
Arr. Edmundston, je. 10.30 a. m. 
Dép. Rdmuudston, Je. 11.00 a. m 

Ait. Connors N. B. 12.50 p. m1 - '
15

5. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Express :
Л Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Ait. Edmundston Jet. N B. 9.45 a. m.
Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m.

An. Riv du Loup 5.05 v. n . 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jc1 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houltot 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et â Rivière du Loup avec! tone les 
rains express de ^Intercolonial Ry.

Pouf plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
'vssagers.

♦♦Seul agent pour le Madawaska
de la

CANADIAN KODAK Co. 4*

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Pour la Constipation Prenez .LES PILULES POUR
LA FEMME DU Dr LA RIVIÈRE. - ê

We ask-you to
AGRANDISSEMENT

Let Taylor 
do Your 

IHI Tailoring

тиPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia
Ж à«

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure v
attention

wFEU, VIE, ACCIDENT*et MA­
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

MS. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

\

M \zASSUREZ VOTRE VIE ! I h
Assurez vos propriétés !
Assurez votre Automobile contre le 

feu !
Assurez vos Plate Classai 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie I 1*.

Ou se trouve Upe eopuersatioi) ШІ1le vrai bonheur.
Ah ! le bonheur, on le cherche 

parfois bien loin, alors qu’on l’a 
sous 1h main. Non pas le bonheur 
chiméiique et vague, tel qu’on le 
rêve en des romans, mais le bonheur 
liumain, le vrai,celui qui fleurit sous 
les larmes et s'épanouit dans l’es­
poir d’une éternité bienheureuse et 
dans la confiance en Dieu.

Etre heureux, ce n’est pas être 
riche, être adulé, être puissant : 
c’est avoir, malgré les misères de la 
vie, et ses tourments et ses angois­
ses, le contentement intérieur, cette 
paix intime et sans trouble qui ne 
se trouve que dans l'accomplisse- 
ments du devoir journalier.

Marcher bra entent dans le pe­
tit chemin que Dieu nous a tracé 
sans trop se retourner, sans regar­
der jalousement à droite et à gau­
che, si les sentiers où cheminent nos 
voisins sont moins rudes où moins 
caillouteux que le notre ; aller tou­
jours de l’avant, en priant lé bon 
Dieu, chaque jour, de nous donner, 
avec notre pain quotidien, la force 
et le courage pour l’étape de la 
journée, voilà le bonheur.

Ne cherchez les heureux de ce 
monde que parmi ceux qui travail- 
et qui prient ; malgré les épreuves 
et les misères, ceux-là seuls ont trôu 
vé le secret d’être toujours joyeux.

ANDRÉ BESSON.

/Deux amies se rencontrent l’au U vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance

besoin.
Je représente quelques unes des 

meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

& because we feel positive that 
you’ll be eminently satisfied.

tre dimanche.
—Bonjour Alice.
—Bonjour Germaine. Oh sais-tu 

la bonne nouvelle, dit-elle à brûle 
pourpoint.

—Laquelle donc ?
—Oui, ma chère. C’est charmant: 

“La voix de la jeunesse catholique 
propose à ses lecteurs”—et lectri­
ces, 11’est ce pas ?—un concours 
littéraire.

—Vrai ? quel malheur que je n’aie 
pas vu la “voix” de samedi. Veux- 
tu me mettre au courant, je ne sais 
rien du tout.

— Voilà, dit Alice qui avait dans 
son sac à main les “conditions du 
concours, ainsi que l’article de Pier 
re Legris. Le sujet est can adieu, é- 
coute : Vieilles légendes, vieux pa­
piers, vieilles gens..C’est joli, n,est- 
ce pas ? Quelle chance pour 
tous de faire connaître des choses, 
des faits, des gens qui méritent de 
passer à la postérité, mais qui ne 
peuvent trouver place dans nos li­
vres de folklore ou de dates histo­
riques, à cause de l’humilité de 
“l’histoire ou de l’humilité des his­
toriens. ’ ’

Et voilà que toi, ma chère Ger­
maine, qui sais si bien raconter, et 
chacune de nous allons pouvoir fai­
re notre part. En effet qui ne con­
naît pas quelques vieilles légendes î 
Tous nous avons eu unegrand’mère 
et un coin du feu. Combien de fa­
milles possèdent dans leurs vieilles

kpas en avoir: besoin, que de 
1 l’avoir lorsque vous en avez

Ov
І

Your satisfaction means our suc­
cess and we certainly want to 
be successful!.

і !
4 ;
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HCharles N.'Begin,
Ta.3rlor-a2n.ad.©
Glotia.es

Assurance Générale -

Ednrandston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.

ti are made specially to your 
measurements, which insures 
of that touch of individuality that 
is not possible unless tailored

own,

rA nos abonnés- you
&

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de voue faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

<" es-
ресіаЦу for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring”.
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D. A. BOUCHARD & Co.nous

*
MADAWASKA,M MAINE.

-A VENDRE 4 vis aux Soldats Wanted Electrical Work 
to doUne bonne boutique de forgeron 

et un bon emplacement à Caron 
Brook, N. B. S’adresser à

BELONIE CYR, 
Edmundston, N. B.

Le Comité de Qualification du 
Bureau du Rapatriment des soldats 
se rassemblera dans les bureaux à 
étage supérieur du Nouveau Bu 

reau de Poste. St Jsan, N. B cha 
que vendredi durant le moi de Mai. 
Tousles appliquants pour emprunts 
devront se présenter en personne 
devant le dit comité.

If you have any electrical jobs 
you want installed or repaired pho­
ne me. Prompt service given and 
work guaranteed. Phone 46 3

ALBANY LONG, 
____  Clair, N. B.

• Ш
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La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA na pas de supérieure en paie­
ment de_dividendes aux assurés.

Le plus grand de tous les plaisirs 
est d’en pouvoir laire—Mme de 
Maintenon, ■ ' 4

Lisez bien Le Madawaska. '
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LOUIS A. DUGAL
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 
Edmundston, N. B.
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